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Concentration en allergènes majeurs d’acariens du groupe 1
dans la moquette : comparaison entre des chambres
à coucher et des bureaux
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Résumé
Objectifs. – Plusieurs études ont rapporté une aggravation des symptômes chez des asthmatiques
sensibilisés et exposés aux acariens à leur domicile. Cependant, peu d’études se sont intéressées à
l’exposition aux allergènes d’acariens sur les lieux de travail. Le but de cette étude à été de comparer
les concentrations en allergènes majeurs d’acariens du groupe 1 (Der p 1 et Der f 1) dans les pous-
sières de moquettes de bureaux à celles retrouvées dans les poussières de moquettes de chambres
à coucher.
Matériel et méthodes. – Des prélèvements de poussière dans 30 chambres à coucher et 27 bureaux
ont été effectués selon les recommandations internationales. Le dosage des allergènes d’acariens a
été réalisé par méthode Elisa utilisant des anticorps monoclonaux (Indoor Biotechnologies).
Résultats. – Les concentrations en Der p 1 et Der f 1 dans les poussières de moquettes de cham-
bres à coucher (moyenne : 18,4 µg/g poussière, médiane : 17,5 µg/g poussière, extrêmes : 2,03–88,9
µg/g poussière) sont significativement supérieures à celles retrouvées dans les poussières de moquet-
tes de bureaux (moyenne : 0,32 µg/g de poussière, médiane : 0,14 µg/g poussière, extrêmes : 0–4,36
µg/g poussière) (p < 0,0001).
Conclusions. – Les concentrations en allergènes majeurs d’acariens du groupe 1 dans les poussiè-
res de moquettes de bureaux sont très significativement plus faibles que celles retrouvées dans les
moquettes de chambres. Ainsi, l’exposition aux allergènes d’acariens sur ces lieux de travail ne sem-
ble pas représenter un risque majeur de sensibilisation ou de majoration de symptômes chez des
sujets atopiques. © 2002 Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS
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Summary – Dust mite allergens in carpet: comparison between offices and bedrooms.
Several studies have demonstrated the role of domestic exposure to mite in mite allergic patients.
However, only one limited study have measured mite exposure at work in offices. The aim of our study
was to compare group 1 mite allergen levels in carpets of offices and bedrooms. Thirty bedrooms and
27 offices were randomly selected. Dust samples were performed according to the international rec-
ommendations. Mite allergens were measured using ELISA based assay. A dramatic difference was
found in group 1 mite allergen levels between bedrooms (mean: 18.4 µg/g) and offices (mean: 0.32
µg/g). We conclude that mite exposure in offices does not seem to be at risk for atopic and non atopic
workers. © 2002 Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS
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Si le lien entre l’ exposition aux allergènes de l’ envi-
ronnement domestique et l’ apparition du terrain ato-
pique est encore discuté, en revanche la modulation
de la sensibilisation IgE–dépendante vis-à-vis des
acariens est liée à cette exposition [1]. Par ailleurs,
plusieurs études ont fait état d’une aggravation des
symptômes chez les asthmatiques sensibilisés et
exposés aux acariens [2]. La plupart des données
métrologiques des concentrations en allergènes
d’acariens ont été réalisées dans l’ environnement
domestique et se sont focalisées sur la poussière de
literie (matelas, sommier capitonnés) et de moquette.
Cependant, un asthmatique allergique aux acariens
peut être exposé à ces allergènes en dehors de son
domicile. Si plusieurs publications ont rapporté la
présence d’allergènes d’acariens dans des lieux
publics comme les crèches, les écoles, les hôpitaux,
les trains, les cinémas et les bars, peu de données
sont disponibles concernant l’ exposition aux acariens
dans les bureaux [3-5].

Le but de notre travail a étéde comparer les concen-
trations en allergènes majeurs d’acariens du groupe
1 (Der p 1 et Der f 1) détectées dans les poussières
de moquettes de bureaux àcelles retrouvées dans les
poussières de moquettes de chambres à coucher.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Prélèvement de poussières de moquettes

Deux groupes de moquettes de 30 chambres à cou-
cher ou de bureaux ont été sélectionnés au hasard
pour cette étude. Les prélèvements de poussière ont
été effectués selon les recommandations internatio-
nales [6], avec le même aspirateur réglé àla même
puissance (1 500 W). La poussière a été récupérée
par aspiration standardisée (2 min/m2), en utilisant
un sac neuf pour chaque prélèvement. L’âge et la fré-
quence d’entretien de la moquette ont été relevés en
parallèle.

Dosage des allergènes majeurs d’acariens
du groupe 1 (Der p 1 et Der f 1)

Ils ont été réalisés selon une technique Elisa précé-
demment décrite [7] et utilisant des anticorps mono-
clonaux (Indoor Biotechnologies, Charlottesvillle,
Virginie, États-Unis).

EXPRESSION DES RÉSULTATS
ET ANALYSE STATISTIQUE

Les résultats des dosages d’allergènes sont exprimés
en microgrammes d’allergènes totaux (Der p 1 + Der
f 1) par gramme de poussière et représentés sous
forme des moyennes ± les SEM. La comparaison
entre les concentrations de chaque groupe se fait à
l’ aide d’un test non paramétrique de Wilcoxon/
Mann-Withney. L’âge de la moquette est expriméen
années, la fréquence d’entretien est exprimée en nom-
bre de nettoyages par semaine, et la comparaison de
ces deux paramètres entre le groupe de bureaux et de
chambres à coucher est faite à l’aide d’un test t de
Student unilatéral. Dans les deux types de tests, les
valeurs de p < 0,05 ont étéconsidérées comme signi-
ficatives.

RÉSULTATS

Comparaison des concentrations en Der p 1
et Der f 1 entre les deux groupes (figure 1)

Les concentrations de Der p 1 et Der f 1 dans les pous-
sières de chambres à coucher (moyenne : 18,4 µg
d’allergènes/g de poussière, médiane : 17,5 µg/g,
extrêmes : 2,0 à 88,9 µg/g) étaient significativement
supérieures à celles retrouvées dans les poussières
de moquettes de bureaux (moyenne : 0,3 µg
d’allergènes/g de poussière, médiane : 0,14 µg/g,
extrêmes : 0 à 4,4 µg/g) (p < 0,0001).

Figure 1. Comparaison des concentrations en allergènes majeurs
d’acariens du groupe 1 (Der p 1 et Der f 1) dans les poussières
de moquettes de bureaux et de chambres à coucher. Les résultats
sont présentés sous forme de moyenne ± SEM de 27 bureaux
et de 30 chambres.
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Comparaison de l’âge et de la fréquence
d’entretien entre les deux groupes

L’âge des moquettes n’est pas significativement dif-
férent entre les deux groupes comparés (10,4 ans pour
les moquettes de chambres et 8,1 ans pour les
moquettes de bureaux). En revanche, les fréquences
d’entretien sont significativement différentes avec un
nettoyage plus fréquent dans les bureaux (moyenne
de deux fois par semaine, une fois par semaine dans
les chambres, p < 0,01).

DISCUSSION

L’ intérêt de notre étude était d’apprécier quel pou-
vait être le taux d’exposition aux allergènes d’aca-
riens sur les lieux de travail où se trouvait de la
moquette. En effet, comme il l’ a été montré pour
l’ allergène de chat, l’ exposition allergénique en
dehors du domicile pourrait avoir des conséquences
sur l’évolution des affections allergiques chez des
patients très sensibilisés [8]. Ainsi, les programmes
d’éviction des allergènes d’acariens au domicile
pourraient ne pas être suffisants.

Nous avons pu démontrer que les concentrations
en allergènes d’acariens retrouvées sur les lieux de
travail étaient très largement inférieures au seuil de
sensibilisation proposé de 2 µg d’allergène/g de
poussière [9]. Ces résultats sont en accord avec une
étude plus limitée, réalisée dans les bureaux [10], où
les concentrations en Der p 1 et Der f 1 étaient supé-
rieures à 1 µg/g de poussière dans quatre bureaux
seulement sur les 14 étudiés.

Dans notre étude, les concentrations retrouvées
dans les moquettes des bureaux étaient en moyenne
de 0,3 µg/g de poussière. Pour de telles concentra-
tions d’allergènes d’acariens du groupe 1, Lau et
al. [1] ont montréque la fréquence de sensibilisation
cumulée à trois ans était seulement de 2 % chez des
enfants atopiques. En ce qui concerne les symptô-
mes, un certain nombre d’études ont souligné que
les niveaux d’exposition responsables d’asthme et
d’hyperréactivité bronchique chez des sujets sensi-
bilisés aux acariens étaient généralement très large-
ment supérieurs à 0,3 µg/g [11, 2]. Par ailleurs, il
n’existe pas de relation directe entre l’ exposition aux
allergènes d’acariens et le développement d’un
asthme et/ou une hyperréactivitébronchique non spé-
cifique en l’ absence de sensibilisation aux aca-
riens [1]. L’existence des concentrations faibles
d’allergènes d’acariens dans les poussières de

moquettes de bureaux pourrait s’ expliquer par
l’ absence de literie, mais surtout par une fréquence
plus grande du nettoyage. En effet, il existe une rela-
tion entre la fréquence d’entretien et la réduction des
concentrations d’allergènes d’acariens dans la pous-
sière [12, 13].

En conclusion, notre étude a démontré que les
concentrations en allergènes majeurs d’acariens dans
les poussières de moquettes de bureaux sont très fai-
bles par rapport à celles retrouvées dans les poussiè-
res de moquettes de chambres à coucher. Ainsi,
l’ exposition aux allergènes d’acariens dans les
bureaux ne semble pas représenter un risque majeur
d’apparition d’une sensibilisation ou de majoration
des symptômes chez des sujets allergiques.
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